
DERNIÈRES DÉPÊCHES
Paris, 27 août.

Divers journaux signalent une recrudes-
cence de l'épidémie cholériforme. Hier , il y
a eu quelques décès.

II ost question de contremanderles gran-
des manœuvres.

Paris, 27 août.
On prétend que M. de Freycinet songe à

contremander les grandes manœuvres.
Lyon, 27 août.

Une maladie définie affection charbon-
neuse sévit dans la commune de Mornant.

Six personnes sont atteintes.
Chamonix-, 27 août.

Un professeur anglais d'Oxford est mort
de froid au dôme du Goûter. Il faisait une
excursion de plusieurs jours au Mont-
Blanc.

Rome, 27 août.
L'ambasssde de Turquie dément que sept

décès choléri ques se soient produits à Cons-
tantinople, la semaine dernière.

-Londres, 27 août.
Un cas de choléra asiatique a été cons-

taté.
Plusieurs autres cas ont étô également

constatés à bord de navires venant de
différents ports.

Andermatt, 27 août.
Le lieutenant colonel Conradin , qui était

tombé de cheval dans une marche de son
bataillon , est mort cinq heures après.

U était âgé de 47 ans,
Berlin, 27 août.

La Gazette de Voss publie une dépêche
de Hambourg, d'après laquelle le choléra a
gagné l'ile de l'Elbe.

La bourgeoisie fuit ; il part tous £les
jours une centaine de personnes.

Berlin, 27 août.
Les négociations entre la Russie et l'Alle-

magne relatives au traité de commerce
sont suspendues.

Elles seront reprises à Berlin quand les
difficultés présentes auront étô levées.

Berlin, 27 août.
La députation sanitaire de la ville a dis-

cuté hier les mesures à prendre contre le
choléra. Elle a constaté que jusqu 'à 7 Va h.
du soir il ne s'était produit , à Berlin ,
aucun cas de choléra asiatique.

La députation a décidé d'établir , à l'hô-
pital des Moabites , 600 lits pour cholériques.

Hambourg, 27 août.
Un règlement de police interdit de boire

l'eau de l'Elbe.
Le nombre des cas de choléra n'est pas

donné exactement par l'autorité.
Il y a eu hier , 165 inhumations à Ohldorf.
Les employés du port et la police des na-

vires sont occupés du matin au soir , à lord
des bateaux où de nombreux cas se pro-
duisent.

Hambourg, 27 août.
Depuis vendredi à midi , il y a eu , à Al-

tona, 28 cas de choléra et 12 décès.
D'après le Dr Koch , les baraquements

établis en vue du choléra ont été remplis de
malades à partir de lundi.

Un artisan est mort du choléra asiatique,
à Pimberg.

Kiel, 27 août.
La Gazette de Kiel annonce qu 'un enfant

appartenant à une famille qui venait de
HanAbourg est mort à Kiel , du choléra
asiatique.

Bridgent (Pays de Galles), 27 août.
Une explosion s'est produite , hier matin ,

à 9 heures, dans les houillères de Park-
Slip, à Aberkantig. r • •

La toiture du ventilateur a été projetée
à ,une grande distance.

ï_es secours se sont organisés rapide-
ment. II ne reste aucun espoir de trouver
vivants les 143 mineurs ensevelis.

Tout le pays est dans la consternation.
Les ateliers des environs sont fermés et

les ouvriers coopèrent au sauvetage qui
est irès difficile.

Jusqu'à présent, dix cadavres ont été
retirés.

La plupart des sauyeteurs sont retirés à
demi-aspnyxiés.

__ . •_ « _ «. ..nf 97 août I Ia Société des ingénieurs et architectesBridgent, 27 août. exclusivement avec des matériaux prove-
Les cadavres ne sont pas brûlés ; mais J, nant du canton de Fribourg.

tous asphyxiés.
Saint-Pétersbonrg, 27 août.

Le choléra ravage la vallée du Don et le
gouvernement de Saratow.

Le choléra a reparu à Cronstadt : 15 cas,
6 décès en trois jours.

Arras, 27 août.
A Courrières, le jeune Lallart , âgé de

8 ans , en voulant grimper sur le remblai
de la voie ferrée, a été enlevé par le chasse-
pierres de la locomotive et tuô sur le coup.

Keweastle, 27 août.
La proclamation du résultat de l'élection

favorable à John Morley a provoqué une
manifestation en faveur, de celui-ci. Son
concurrent , M. Balli , a été maltraité par la
foule.

Berne, 27 août.
Ce matin , a eu lieu , dans la salie du Con-

seil des Etats , une réunion de délégués du
Congrès interparlementaire de la paix qui
tiendra ses assises la semaine prochaine.

B&le, 27 août.
Le département de la salubrité publique

met en garde contre l'importation de jam-
bons, viandes salées et marée provenant
des ports infectés du choléra. Il dit que,
non seulement les vivres, mais aussi leurs
emballages , peuvent contenir le microbe
de l'épidémie.

Berne, 27 août.
Lo Congrès de la paix a terminé ses tra-

vaux en nommant une Commission inter-
nationale composée de quiDze membres
dont les noms suivent :

MM. Arnaud , de Paris ; Bayer, du Dane-
mark ; Ducommun , à Berne ; Fleva , de
Roumanie ; Gobât , de Berne ; La Fon-
taine, de Belgique ; Mni° Lockwood , d'Amé-
rique ; MM. Marcusen , de Berne ; Mazzoleni ,
d'Italie ; Frédéric Passy, de Paris ; Hodg-
son , de Londres ; Practt , de Londres ;
Adolphe Richter , d'Allemagne; Mme de
Satiner, d'Autriche ; MM. Truetlood , d'A-
mérique, et Wirth , de Francfort.

A une heure , les membres du Congrès
offrent un diner au nouveau Bureau.

Ce soir , grande soirée littéraire et musi-
cale, offerte par les membres du Congrès
à la population de Berne.

COMTES PROMENADES
L'EXPOSITION INDUSTRIELLE

n
Nous n'avons pas pu voir hier tout ce

qui se trouve dans la cour de l'Exposition.
Nous avons laissé bien des choses qui vonl
faire aujourd'hui l'objet d'un court examen,
Et d'abord , voici à notre droite un pavillon
en forme de kiosque , exposé par M. lier-
mann, menuisier à Fribourg. M. le confiseur
Brunisholz y a établi nn débit de pâtisserie.
Les kiosques sont un des besoins de notre
civilisation moderne. Très nombreux dan.
les villes de France, ils étaient à peu près
inconnus à Fribourg. L'essai de M. Her-
mann mérite pour ce motif d'être encou-
ragé.

Un peu plus loin et du même côté, M.
Wagner Jérôme produit une invention
très pratique pour tenir à l'attache les
chiens de garde , tout en les laissant circu-
ler tout autour de la maison. Il adapte tout
le long du toit un cylindre creux , fendu
dans le sens de la longueur afin de laisser
passer l'extrémité de la chaîne retenue par
une boule qui glisse à volonté dans le cy-
lindre.

Nous rencontrons ensuite quatre belles
cloches fondues par M. Arnouœ, à Esta-
vayer. Trois de ces cloches ont été com-
mandées par la paroisse de Cheyres, la
quatrième pour l'école de Vesin. Elles sont
de forme élégante, bien gravées. Du reste,
la fonderie Arnoux a fait ses preuves et
jouit d'une réputation méritée. Il est à
désirer qu 'elle obtienne la préférence des
autorités paroissiales de notre canton.

Mais nous voici devant la façade de l'Ex-
position des beaux arts, façade édifiée , par

Les fondations et la base des murs sont
en cailloux de la Gérine, en grès des car-
rières de Pérolles , de la Molière et d'Atta-
lens, non taillés et liés par un bon ciment.
Puis viennent des assises alternées de mo-
lasse de Fribourg et de briques des brique-
teries de Lentigny et de Rosé. De chaque
côté de la porte d'entrée est une colonne
de molasse de l'ordre dorique sur un pié-
destal de pierre dure , et supportant un
cintre de briques avec clef de molasse. Un
cintre en tout pareil surmonte deux fenêtres
placées de chaque côté de la porte d'entrée.
La toiture a une bordure de bois travaillé ,
disposition assez commune dans les fermes
fribourgeoises Cette façade, de bon goût,
simple dans son élégance, est un des or-
nements les mieux réussis de l'Exposition.

Avant d'entrer , jetons un coup d'œil sur
le pavé, œuvre de M. Fragnière, paveur ,
qui a exposé en outre une petite pyramide
de grès préparés.

Puisque nous en sommes au pavage
mentionnons de suite l'exposition de M.
Liardet, paveur à Estavayer, qui a fait une
très originale mosaïque avec des fragments
de cailloux de diverses couleurs. Cette
mosaïque est à l'intérieur du bâtiment ; du
reste, tout ce qui concerne les matériaux se
trouve indistinctement à l'intérieur et dans
la cour.

C'est pour ce motif que nous n'avons pas
su trouver hier-les briques en ciment
concentré sable et scories , exposé par
M. Hogg, père, à Monséjour. L'exposant
a construitun mur avec ouvertures cintrées,
qui permet de juger de la rapidité et du
bon marché de ce genre de bâtisse. On
nous affirme que los constructions faites
avec les briques âe M. Hogg ont de nom-
breux avantages : économie dans le prix ,
réduction d' un bon tiers dans le poids ,
avance dans le travail , séchage immédiat
des travaux , et garanties contre l'humidité.

Parmi les exposants de matériaux de
construction , signalons à la hâte : M. Crotti,
entrepreneur, qui exploite une carrière à
Lessoe. Nous trouvons dans son exposition
une superbe plaque polie ; ce n'est plus de
la pierre , c'est du marbre , tant le grain est
fin et la nuance bleu clair délicate. Nous
trouvons aussi un soubassement , des dalles ,
une borne , etc.

M. Gillard , entrepreneur , produit des
travaux fort bien exécutés en grès de
Marsens : une réduction d'escalier et des
pierres taillées. Le môme exposant a dé-
couvert , aussi â Marsens, un filon de char-
bon , dont des fragments d'assez grandes
dimensions sont placés sous les yeux des
visiteurs.

MM. Gippa et Folghera exploitent à
Cerniat uue vraie carrière de marbre.
Nous remarquons , en outre , des spécimens
dignes d'attention tirés des carrières de
Broc, de Riaz , etc.

Les pierres renommées de Vaulruz figu-
rent dignement à l'Exposition , gràce à
M. Masset, qui nous présente un escalier
en pierre.

Avec M. Pharisa, à Estavannens , nous
passons au gypse brut , travaillé et cuit.
Ses coupes de pierre de gypse tournée sont
un travail original et digne de l'attention
des visiteurs. Quant à son gypse à semer et
à son gypse plâtre , nous n'avons pas à en
parler , car la réputation en est faite dans
tout le canton.

Si maintenant nous passons aux carriè-
res du district de la Sarine , il nous faut
donner un juste tribut d'éloges à l'exposi-
tion de M. le comte de Zurich , propriétaire
de la carrière de grès de Pérolles. Il nous
faut surtout signaler les beaux travaux en
brocaille de tuf de Corpataux , qui sont de
vraies œuvres d'art : un aquarium de M.
Pittet Jean, et deux monuments funèbres ,
tous deux fort remarquables , exposés par
M. Vincent Vesin et par M. Pittet Joseph.

Les pierres de la Broyé tiennent aussi
dignement leur place, gràce à M. Marmy,
à Estavayer-le-Lac, qui est un sculpteur
sur pierre très habile, à en juger par trois
chapiteaux de divers ordres , par des pots
de fleurs , par un monument funèbre en
pierro , par un 'Ecce homo et par une tête
de femme en médallions , par un oiseau sur
une main de femme. M. Marmy a même
exécuté un vrai tour de force, en taillant
une boule dans une boule. Ces travaux

auraient gagné à être exécutés avec une
pierre d'un grain plus fin.

M. Pillonel, carrier à Seiry, a exposé un
piédestal de colonne et des degrés d'esca-
lier ; M. Humbert, Alfred , carrier à Chà-
bles , aussi des degrés d'escalier.

M. Orlandi , entrepreneur , à Morat , a fait
sa spécialité des travaux en ciment. On
trouve de lui , à l'Exposition , un certain
nombre de planelles à dessins imitant la
mosaïque.

M. Baumgartner, à Romont , a un beau
choix de tuyaux et de poteries diverses ;
nous avons remarqué un pot de très grande
dimension, de forme élégante et verni d'une
manière irréprochable; nous signalerons
aussi la spécialité des tuyaux à embranche-
ments , etc., pour latrines.

Châtel-Saint-Denis a une fabrique de
ciment Portland et de chaux hydraulique
autrefois prospère et fort appréciée, comme
le prouve le choix fait du ciment de cette
fabrique pour la construction des piles du
pont de Grandfey. Après quelques années
d'arrêt , cette fabrique a été remise en acti-
vité sous un directeur très capable, et elle
produit une vitrine très intéressante. Nous
y voyons un tableau représentant les usines
et les carrières , les pierres a l'état brut ,
les pierres cuites , les marchandises blutées ,
et deux corps d'arrachement en chaux
lourde , supportant des charges énormes. La
fabrique de Châtel est montée sur le modèle
des meilleures fabri ques de ce genre et
fournit de 45,000 à 50,000 kilos de marchan-
dise par jour. Ses produits ne peuvent man-
quer d'obtenir la préférence sur ceux du
dehors dans toute la Suisse romande.

Nous voici arrivés à la section des monu-
ments funèbres. Ici il y a de quoi satisfaire
les plus difficiles , surtout dans l'exposition
de M. Nusbaumer-Christinaz, dans celle
de M. Christinaz , dans celle de MM. Suess
et Tarchini. Comme les couronnes de fleurs
sont fouillées par l'artiste ! Qu 'elle est belle
aussi la palme blanche de l'un des monu-
ments de M. Nusbaumer-Christinaz! M.
Marchini, à Bulle, a exposé un monument
moins riche que les précédents, mais qui
fait bon effet, ainsi qu 'un bénitier en mar-
bre blanc : bon travail.

En sortant , n'oublions pas d'admirer le
vitrail placé au-dessus de la porte d'entrée
de ce compartiment. Il est dû à notre ar-
tiste vitrier , M. Greiner , et représente un
guerrier de Morat tombant devant l'Hôtel
de Ville de Fribourg en venant porter la
nouvelle de la victoire, et tenant à la main
le rameau qui , d'après la tradition , serait
dovenu notre célèbre tilleul. Ce vitrail est
destiné à la salle du Grand Conseil. Il est
à désirer que M. Greiner trouve auprès
des autorités paroissiales et auprès des
particuliers , les encouragements que la
gouvernement ne lui ménage pas.

LE PIUS -VEREIN
A_ EINSIEDELN

Les séances de l'après-midi. — La section do
Sion. — Une exposition. — Les cérémonies
du soir. — Déception. — Les derniers ins-
tants. — Conclusion .
L'après-midi do mercredi a été consacrée

aux séances particulières. A 2 h., séance
de la Société d'éducation ; à 3 h. V_ > séance
de la Commission; pro charitale, en môme
temps celle de la Commission de la Presse;
toujours à la même heure , séance française;
à 5 h., nouvelle séance du Comité pédagogi-
que. On le voit , ce fut une après-midi des
mieux remp lie , et il aurait fallu à votre
correspondant lo don d'ubiquité pour vous
renseigner sur toutes les bonnes choses qui
ont été dites et faites dans ces réunions
diverses.

Qu 'il me suffise de constater ici que toutes
ont été très fréquentées. A la Société d'é-
ducation , dont Ja séance s'est tenue dans la
cour de l'abbaye comme le matin , il y avait
foule. Un remarquable discours y a été pro-
noncé par M. Schmid , conseiller national
d'Uri. L'éminent homme d'Etat a combattu
avec verve ot entrain le surmenage dans
les écoles, et a donné des conseils pratiques
des plus importants. Pendant ce temps , nos
pèlerins assistaientaux vêpres , et au chant,
qui fait toujours si grande impression ,du
Salve Regina à la Sainte-Chapelle. Ils se



rendent ensuite à la chapelle de la maison
d'école pour la séance française.

Cette séance est présidée par M. Wuil-
ieret , une dépêche publiée par la Liberté
la résume fidèlement.

Nous avons entendu avec plaisir la pa-
role deM. Hallenbarter , de Sion , qui a fait un
compte-rendu de l'activité de la section de
cette ville. Ce fut pour nous une véritable
révélation, et nous avons été vraiment
réjouis d'apprendre tout le bien accompli
par une section qui , dans sa modestie ,
craint trop de faire parler d'elle. Nos chers
confrères sédunois devraient se rappeler
l'adage : exempta trahunt, et envoyer de
temps en temps au Bulletin de leurs nou-
velles, surtout lorsque ces nouvelles sont
aussi bonnes que celles qui nous ont étô
apportées à Einsiedeln.

L'orphelinat de Sion est l'œuvre du Pius-
Verein et l'objet de ses constantes sollici-
tudes ; la bibliothèque paroissiale , le cercle
ouvrier , la société des hommes pour la
tempérance sont autant d'excellents fruits
éclos et mûris sur l'arbre qui a nom le
Pius-Verein.

M. Python , conseiller d Etat, a pris la
parole à la section de charité , où l'Institut
de Drognens a été particulièrement re-
commandé.

Dans l'après-midi , un bon nombre de pè-
lerins et beaucoup d'ecclésiastiques ont
visité la charmante exposition organisée
dans sa maison par M. Adelrich Benziger.
Nous avons vu dans ces deux salles tout ce
que le bon goût , la patience , le travail in-
telligent ont pu produire de mieux en
ornements d'églises. On s'arrêtait surtout
devant une splendide chasuble destinée à
l'Alsace, dont le fond et la croix sont entiè-
rement brodés à la main , et qui nous pa-
rait un vrai chef-d'œuvre.

Il y a là aussi les pans d' un dai qui ont
été exposés à Paris , des chapes éblouissan-
tes , des voiles de bénédic tions , du linge
d'églises, le tout dans un goût parfait.

Mais la soirée avance rapidement , quand
le temps est si bien employé.

La nuit arrive , des lignes de lumières
commencent à se dessiner aux façades des
maisons , la foule se rend de nouveau à
l'église pour le sermon et la bénédiction
du Très Saint-Sacrement , en se promet-
tant de jouir , à la sortie , d'une splendide
illumination. Les chants les plus suaves
retentissent sous les voûtes de la riche et
vaste église, l'autel où est exposé le Saint-
Sacrement est resplendissant avec ses
guirlandes de lumière électrique. Nous
sortons ravis, mais quelle déception nous
attendait !

Un fort vent s'est levé , les lumières se
sont éteintes et le bourg, que nous nous
attendions à voir si brillant , est plongé
dans l'obscurité.

La musique n'en fait pas moins entendre
ses mélodieux accords , la joie n'est pas
moins dans tous le3 cœurs. Deux jets d'eau
improvisés jaillissent à une grande hauteur
devant la façade de l'abbaye éclairée aux
feux de Bengale.

Ce matin , dernier jour , dès cinq heures ,
l'église est comble pour la communion gé-
nérale des membres du Pius-Verein.

A 7 Va !'• > remarquable sermon prononcé
par le savant Père Albert Kuhn. Pendant
une heure , il développe , d' une manière lu-
mineuse et entraînante , le grand sujet de
la catholicité de l'Eglise, catholicité de
temps , de lieu , et d'action.

L'office pontifical commence ; contraire-
ment à votre dépêche, il est chanté par
Mgr Battag lia , évêque de Coire.

Hélas! pour les pèlerins fribourgeois le
moment est venu de quitter ces lieux bénis
où ils ont vu et entendu tant de belles et
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L'Ecole de la folie.
Sa voix, tremblante de fièvre , prit , dans ce

souterrain froid , un timbre si étrange que la
frayeur de Jean en fut augmentée. Il n'osa pas
renouveler son appel.

Il se coucha , le visage sur le matelas,
cachant sa figure dans ses mains.

Il ne voyait plus, mais il entendait encore. Il
distingua d'abord le glissement mou et les
clapotements flasques d une eau qui tombait
dans un trou. , , , ,

Ensuite , il perçut , comme descendant de
très haut , du sommet du ciel , une rumeur
confuse, une sorte de tressaillement frileux.
C'était le frôlement des branches desséchées
des arbres les unes contre les autres.

Tout prôs de lu i , un peu au-dessus de sa
tête, il entendit des grattements , des grignot-
tements produits par quelque petit animal
nocturne. . . , _ . _ ,

Un grand souffle de vent glacé fila dans la

bonnes choses dont ils garderont l'impéris-
sable et fortifiant souvenir.

La réunion d'Einsiedeln a été bonne ,
elle a montré une fois de plus que le Pius-
Verein est une Société bien vivante et
agissante , à laquelle les catholiques suisses
doivent s'attacher de plus en plus.

Nous devons rendre ici un hommage
spécial à notre ancien président central
M. Wirz. Pendant les sept années qu 'il a
dirigé les affaires de la Société, il s'est
donné , on doit le reconnaître , une peine
digne de tous éloges. C'est grâce à son
dévouement et à son travail de tous les
instants que l'Association a marché réso-
lument dans la voie du progrès.

On ne pourrait déplorer assez sa retraite ,
si la pensée qu 'il est si bien remplacé et
que lui même restera à côté de son succes-
seur comme vice-président central , ne
nous faisait entrevoir eDcore des années
fécondes pour notre chère Association.

P.-S. — Veuillez , je vous prie , corriger
une phrase dema première correspondance
que vos compositeurs ont absolument déna-
turée ; c'est la suivante , fin de la seconde
colonne et commencement de la troisième,
que l'on doit lire comme suit :

« Force lui est de descendre dans les
locaux de l'étage inférieur , où faute de dis-
cours, le vin d'honneur coule généreu-
sement.

TOUM ELLES DES CANTONS
Etrangers de distinction. — Mme et

M11» de Freycinet prolongent leur séjour à
l'hôtel Victoria , à Glion , où elles ont leurs
appartements. II est probable que M. de
Freycinet , de retour à Paris comme nous
l'avons annoncé , reviendra chercher Mm0 et
Mlle , lors de leur départ de notre contrée.

— Les étrangers sont très nombreux
dans la Haute-Engadine. Un des plus riches
princes des Indes , dont nous avons déjà si-
gnalé la présence à St-.Moritz « Sa Hau-
tesse le Maharajah Sagajivao Gaikwar de
Baroda » ses femmes et sa suite excitent
au plus haut degré la curiosité du public.
Le prince lui-même, jeune homme de vingt-
huit ans environ , vêtu à l'européenne , ne
présente rien de particulièrement remar-
quable. Ses femmes, par contre , dans leurs
magnifiques vêtements de soie, ont un
cachet oriental très prononcé ; et comme
elles se promènent au milieu des baigneurs ,
le visage découvert , ce qui pourrait plus
tard leur procurer des désagréments dans
leur pays, chacun peut juger de leur genre
de beauté. Ce sont de petites créatures ,
très brunes , avee des yeux énormes et elles
portent sur le front un signe rouge , preuve
de leur origine princière.

Ajoutons que le Maharajah se distingue
par sa générosité et qu 'il a pris une part
très importante aux fêtes de bienfaisance
qui ont été organisées, ces derniers temps,
à St-Moritz.

Mauvais sujets. — Dimanche après-
midi , deux enfants de 13 à 15 ans reve-
naient de Delémont portant un bidon ren-
fermant quel ques litres de trois six. Près
de Courroux , il firent la rencontre du petit
Maurice Rais, âgé de 7 ans et voulurent lui
en faire boire ; l'enfant refusa et les deux
polissons , furieux de sa résistance , lui je-
tèrent de l'alcool dans les yeux. Le mal-
heureux poussa des cris déchirants et dut
ètre transporté au domicile de ses parents
où il reçut les soins du médecin. Grâce à
un traitement immédiat , l'enfant en sera
quitte pour de vives douleurs , mais sa vue
n'en sera pas altérée. Rapport a été dressé
contre les auteurs de cette méchante
action.

nuit , pénétra en sifflant par le soupirail et ; réveillé , il n 'était pas certain s'il parlait à un
transit Jean de froid. Les arbres frémirent ,
plus sonores , et le glissement de l'eau mou et
sinistre et ses clapotements flasques qui sem-
blaient raconter à voix basse des confessions
do suicidés , continuèrent , monotones , atris-
tants , énervants...

L'enfant , n 'osant plus élever la voix , gre-
lottait de froid et do terreur. Cependant , acca-
blé de fatigue , il finit par s'assoup ir, l'esprit
hanté par des cauchemars affreux.

A peine sommeillait-il depuis quelques
minutes , qu 'une voix rude le réveilla bruta-
lement.

— Debout , garnement!
Il ouvrit avec peine les yeux et rencontra le

jet de lumière d'une lanterne sourde dirigé
contre son visage. Il ne vit d'abord que cela ,
cette lumière de prison.

—• Allons! A bas du lit! reprit la voix
méchante.

Instinctivement le petit garçon obéit.
Il distingua alors Loudiarne dont les yeux

brillaient dans l'obscurité d'une étrange façon ,
allumés encore par un restant d'ivresse.

Le geôlier venait donner à sa victime sa
première leçon de folie.

— Comment t'appelles-tu ? demanda l'inven-
teur d'un ton menaçant.

L'enfant ne répondit pas , terrifié.
— Tu n'entends pas , quand je te parle ?

reprit l'homme d'une voix de tonnerre.
Je te demande comment tu l'appelles ?
— Je m 'appelle Jean... Jean Darcier , répon-

dit le petit , tremblant de tous ses membres , et
bégayant.

Dans son imagination d'enfant , encore mal

Nécrologie. — On annonce la mort du
R. P. Firmin Collet , qui fut condisciple de
Mgr Mermillod au Séminaire de Fribourg,
et plus tard son secrétaire et collaborateur
pendant les jours troublés de la persécu-
tion. Le P. Collet est mort , 'à  l'âge de
58 ans , prôs du monastère des religieuses
bénédictines de Freyzin , dont il était l'au-
mônier.

Les ouvriers italiens à Lausanne.
— Le Grand Conseil de Vaud est saisi
d' une pétition demandant un impôt spécial
sur les ouvriers étrangers. On écrit sur ce
sujet au Courrier de Genève :

Ce sont les ouvriers italiens maçons que
l'on vise spécialement par cette pétition. Il en
vient à Lausanne chaque année six cents au
moins , qui nous abandonnent l'hiver pour re-
gagner leurs pénates en Italie. Je ne parle pas
de ceux qui , nombreux cependant , sont établis
à Lausanne.

On fait aux ouvriers de très graves repro-
ches. Ils sont batailleurs; ils sont d'excellents
ouvriers et font une concurrence désastreuse
aux ouvriers du pays ; ils envoient , hors du
pays, chez eux, une partie do leur gain. Ces
reproches sont plus ou moins fondés ; en y re-
gardant de prôs , le dernier est injuste , le deu-
xième est . peu à l'honneur des ouvriers du
pays ; le premier , tout justifié qu 'il soit, est
un peu exagéré.

L'aversion contre eux est réelle , et elle a
une autre cause encore que celles indiquées ci-
dessus. Les Italiens ne se mêlent pas suffisam-
ment aux ouvriers du pays ; ils ont d'autres
habitudes , d'autres mœurs ; ils aiment à se
trouver entre eux. Ils ont fondé une société
puissante , la Société des manœuvres et ma-
çons , qui serait florissante , si elle n 'était diri-
gée par un socialiste qui hait la religion catho-
lique à laquelle il appartient , le citoyen Coda ,
ami de M. le député Fauquez. ils ont un jour-
nal spécial , VItaliano ail Estero, qui , malheu-
reusement , inspiré comme il l'est , est un mau-
vais journal. Les ouvriers italiens sont une
force à Lausanne , force peu aimée, mais que
les socialistes lausannois ont soin de ménager.

Ascension. — Le capitaine Spelterini
a fait , à Genève , vendredi après midi , par
un temps admirable , sa quatrième ascen-
sion avec son grand ballon V Urania. Les
passagers étaient MM. Blanc et Bouché ,
Français , et MM. Brolliet et Emile Trach -
sel , rédacteur à la Tribune de Genève.

Le ballon est tombé à 6 h. 55 du soir
dans les environs de la ville. La vue était
admirable.

L'incendie de Boltigen n'a aucune
importance. Une demi-douzaine de granges
et d'étables à chèvres ont été brûlées.

L'opposition soleuroise déposera ,
au commencement du mois d'octobre , les
signatures qu 'elle a recueillies en faveur de
la représentation proportionnelle. Il y en a
déjà plus de 4000. La votation populaire
pourrait avoir lieu en novembre.

Accident. — Dans une marche des
troupes du Gothard , près d'Hospenthal , le
lieutenant-colonel Conradin est tombé de
cheval et s'est grièvement blessé à la tête.

Tour de i'avoa de nageur. — Il y a
deux ans , à pareille époque , on signalait le
fait , assez rare du reste, qu 'un jeune An-
glais , M. Sandes , avait traversé à la nage
le lac de Neuchâtel , en 1 heure 45. —
M. C. Hartley vient d'accomplir ce tour de
force en 1 h. 25, suivant une ligne plus di-
recte, mais prenant aussi son point de dé-
part à l'embouchure de l'Arnon. M. H. a
effectué ce trajet en se jouant et sans
éprouver la moindre fatigue. Trois de ses
compagnons , excellents nageurs eux-mê-
mes , ont dû abandonner successivement la
partie , saisis par la crampe , plus forte que

homme ou à quelque fantôme malfaisant.
— Jean ! Jean Darcier ! Ah ! Tu dis que c'est

ton nom! ricana Loudiarne. Eh bien ! Voilà
pour t'apprendre à meniir !

En prononçant ces paroles , il cingla les épau-
les de sa victime d'un violent coup d' une
grosse corde qu 'il tenait à la main.

— Tu ne t'appelles pas Jean Darcier , reprit-il.
Tu te nommes Louis Robert... Tu auras soin
de retenir ce nom , si tu ne veux pas ôtre battu
de nouveau...

Répète avec moi : Je m'appelle Louis Robert.
L'enfant hésitait.
— Allons! Répète... ordonna Loudiarne qui

leva sa corde.
— Je m'appelle. . commença Jean , mais il

s'arrêta et s'écria :
— Je ne peux pas dire ça , c'est un mensonge ,et le Bon Dieu défend de mentir.
— Le Bon Dieu défend de mentir! s'écria le

fou. Ah ! Ah ! Ah ! Attends un peu ! Tiens ! —
et il le frappa de sa corde — Tiens! — il le
frappa encore — Tiens ! Tiens! Tiens ! Voilà
pour t'apprendre à fairo l'obstiné.

Au ! lu  prétends que tu ne t'appelles pas
Louis Robert... Quand je devrais t'enlever
toute la peau du corps à force do te battre , je
te prouverai bien , moi , que tu n'as pas d'autre
nom.

Répète tout de suite avec moi : Je m'ap-
pelle...

Jean ne lui laissa pas achever sa phrase.
— Non ! Non I Non ! lit-il avec obstination. Je

ne veux pas mentir... Je ne mentirai pas.
Alors les coups de corde tombèrent drus

comme grêle sur ses épaules , sur sa tête , sur

l'amour-propre le plus britanni que, et ont
été recueillis dans le bateau des pêcheurs
Séchaud , père et fils , qui suivaient à dis-
tance les péripéties de « cette petite
amiousement ».

QHnom Q UH GENERALE

Sacre de Mgr Frérot. — Le sacre dô
S. G. Mgr Frérot , évêque d'Angoulême, a
eu lieu mercredi , à Dijon , au milieu d'une
foule nombreuse et recueillie.

Le prélat consécrateur était S. G. Mgr.
Oury, évoque de Dijon , assisté de NN. SS.
Marpot et Sonnois , évoques de Saint-Claude
et de Saint-Dié. S. G. Mgr Lecot archevê-
que de Bordeaux , et précédemment évêque
de Dijon , a prononcé un éloquent discours.

Gnérisons à Lourdes. — Parmi les
guérisons éclatantes du pèlerinage natio-
nal , on signale celle de Mme Irma Mon-
treuil , trente-trois ans, de Lens, atteinte
de bronchite tuberculeuse remontant à
trois ans. Dès les premiers moments, la
maladie avait présenté des symptômes de
phtisie pulmonaire.

On constatait toux, crachats et fièvre
presque continue , ainsi que des sueurs
abondantes. La voix était éteinte depuis le
mois d'avril. Elle avait de plus une fistule
dont la suppuration durait encore au mo-
ment de l'immersion. Elle était couchée
depuis le 27 janvier dernier. Elle avait , en
outre , le muguet dans la bouche, maladie
qui ne se développe que dans la dernière
période de la phtisie.

Elle avait demandé au docteur Frayennes
de faire l'opération de la fistule , mais le
docteur avait refusé, jugeant la malade
trop faible. Dans le voyage, elle fut en proie
à des souffrances atroces. Son état était tel
qu'on l'avait administrée à Poitiers. En
arrivant à Lourdes , on l'a transportée à la
Grotte sur un brancard. Elle communie et
insiste pour être plongée dans la piscine.
Les brancardiers la trouvant trop faible
veulent l'emmener à l'hôpital. Eile refuse.
On veut se contenter de la mouiller , mais ,
sur ses larmes , on la plongé. Elle demande
à ètre plongée trois fois. Elle éprouve des
douleurs très grandes dans tout le corps.
Elle se relève, embrasse la statue de la
Sainte Vierge placée au pied de la piscine.
On la replace malgré elle sur le brancard ,
mais après midi elle revient à la Grotte à
pied. Dans l'examen fait à Lourdes par trois
médecins , on ne trouve plus aucune lésion
dans la poitrine , le muguet a disparu et la
fistule séché.

Patrik Pool , du diocèse de Versailles ,
avait une carrie osseuse de l'os du pied
remontant à dix ans. Suppuration inces-
sante. Marche impossible sur le talon.
Après immersion dans la piscine , la suppu-
ration et le gonflement disparaissent. Il
marche et marche beaucoup, sans difficulté.

Clarisse Berthet , vingt et un an , était , il
y a onze ans, à la suite de scarlatine , de-
venue presque sourde. Après plusieurs
immersions, son état s'améliore sensible-
ment. Elle entend distinctement ce qu'on
lui dit à voix basse et perçoit même le tic-
tac d' une montre.

Nicolas Benjamin , porteur de la Croix,
à Saint-Quentin , atteint depuis six mois de
tic douloureux et très prononcé sur la
figure contre lequel tout traitement avait
échoué, avait en outre gastralgie avec vo-
missements et vertiges , ne prenait que lait
et œufs. Après une immersion dans la pis-

son visage qu 'il cherchait à préserver de ses
bras relovés.

Loudiarne s'acharnait contre lui.
Le petit garçon cria :
— Au secours ! Au secours ! On me tue.
Le moulin était isolé au milieu de la vallée ,

loin de toute habitation. Cependant quelque
voiturier attardé pouvait passer sur la grand-
route au moment même et entendre ces cris.
Le fou eut peur d'être découvert.

Abandonnant sa corde, il so précipita sur sa
victime, essayant d'appliquer sa main sur sa
bouche pour étouffer ses appels.

Mais, soudain , l'enfant se défendit. Il mordit
cruellement deux doigts de Loudiarne qui
recula en jeta nt un cri de douleur.

— Vip ère ! cria le misérable en se préparant
à revenir à la charge. Ah ! Tu me mords ! Je
vais t'étouffer , moi.

Ah ! Ah ! Ah ! Je vais te tuer , comme j' ai tué
ma femme.

Ce sera deux de mes ennemis de morls,
ajouta-t-il avec égarement. Ca apprendra aux
autres a se tenir tranouilles.

Tu oses me résister à moi , à moi... ungénie...
Il se précipita sur Jean. Mais la reculade de

son bourreau avait donné de l'audace au petit
garçon. 11 était d'une nature fine , nerveuse,
souple et résistante.

Au moment où son ennemi se lançait surlui , il bondit à droite , lui envoya un coup de
poing dç toute sa force dans le côté, et essaya
de gagner la porte de la cave pour s'enfuir.

(A suivre.)



eine, il sent comme nn déchirement à 1 es-
tomac. Il peut maintenant manger de la
charcuterie et boire de la bière , ce qu 'il
n 'avait pas fait depuis six ans, et le tic a
disparu.

Marie Lemarchandat, de Caen , avait une
hémiplégie avec contracture , conséquence
de méningite , avait également , depuis
vingt-deux mois, une plaie suppurante à
la figure et à la jambe que le médecin avait
constatée dès l'arrivée à Lourdes. Les
plaies nécessitaient quatre pansements par
jour. Dimanche, à quatre heures , au sortir
ûe la piscine, les plaies se sèchent , devien-
nent d'un rouge luisant, puis se couvrent
d'écaillés qui annoncent une cicatrisation
prochaine.

Etiquete sociale Un M. Huret se
livre à une enquête sociale sous forme d'in-
terview avec ceux qui se vouent plus spé-
cialement à l'amélioration du sort des clas-
ses travailleuses. Le Figaro a déjà publiée
plusieurs de ces interviews. Cette semaine,
a paru l'interview du prince de Liechstens-
tein , député autrichien. L'une des causes
principales du socialisme en Autriche, a dit
le prince , c'est que le crédit est aux mains
des juifs. Que de millions ils ont dépensés
pour empêcher les catholiques d'être élus,
mais le peup le est contre eux. Ce n'est pas
au nom de la charité, c'est au nom de la
justice que le prince et ses amis se préoccu-
pent de donner à l'ouvrier les moyens de
vivre et de jouir du produit de son travail.
Le clergé autrichien a mieux compris ces
choses que le clergé français et il ne se con-
tente pas de prêcher au pauvre la résigna-
tion dans ce monde et le bonheur dans l'au-
tre. 11 s'occupe des questions sociales. Il
estime que l'aumône n'est qu 'un accident
et la charité un palliatif insuffisant.

Il faut que celui qui travaille mange à sa
faim , puisse nourrir sa famille, se vêtir
confortablement et se loger décemment coniortablement et se loger aecemment 
Nous voulons une durée normale de tra-
vail , dit encore le prince ; nous demandons
un minimum de salaire, et pour toutes
ces réformes, il faut l'intervention de l'E -
tat. — Mais , lui objecte t-on, quand vous
aurez obtenu ces réformes, les masses exi-
geantes en demanderont d'autres. — Tant
mieux, dit le prince , il faut que le peuple
soit mieux traité Il faut aller au-devant
de ses revendications et ne pas attendre
qu'il crie trop fort — Croyez vous qu'au
point de vue de l'équité stricte, les riches
devraient être supprimés ?

¦v Non, répond le prince, il faut des classes
dirigeantes. Le journalier ne peut pas s'oc-
cuper de ses intérêts politiques. Ma convic-
tion est que le sort des ouvriers peut ètre
amélioré sans rien détruire des choses éta-
blies. Au moyen âge, les artisans étaient
heureux, ils gagnaient assez pour vivre
largement, ils mangeaient trois fois autant
que ceux d'aujourd'hui , ils étaient logés
très confortablement , et les rois firent
môme des lois pour empêcher le dévelop-
pement du luxe chez la bourgeoisie . Tout
cela tenait à une meilleure réparation des
produits. II y eut des grèves, des soulève-
ments comme aujourd'hui ; mais les ou-
vriers plus puissants alors obtenaient tou-
jour s satisfaction. Il faut rétablir l'équilibre
romp U entre le travail et le salaire , et cela
a* peut sans la révolution radicale propo-
sée par les collectivistes qui ne sont que
°-es théoriciens.

Le plan du prince comprend l'impôt pro-
gressif qui atteindra les gros capitalistes ;
11 n'est pas pour la suppression des hérita-
is, même les gros héritages des riches.

Pourquoi en vouloir tant aux riches ,
5fPosôs à tant de séductions, ayant tant
u "occasions de dépenser leur argent qu'on
Peut dire qu 'il ne leur appartient pas. L'in-
Jerviewer rit et demande au prince s'il
'•"ouve juste que le fils du millionnaire
eûtre dans la vie si formidablement armé
Cuntre le fils du prolétaire. Le prince répond :
.* Quand les millionnaires sont vraiment

*l hètes , quand ils n'occupent pas leur cer-
7eau à des questions nobles , élevées, au
°°it de très peu de générations , ils devien-
p a-lt tout à fait crétins , et il y a alors en
tj x> croyez moi , une propension mysté-
'«use qui les pousse à se ruiner et celarp 've fatalement. »

badw R 6 infamie. — Sous ce titre, la Croix
Qs-de-Calais raconte le fait suivant :

ot pfs *a mi-juillet , l'administration des Ponts
t;anV.i|aussées du Pas-de Calais, informait les
chaii« '_is au grade de commis des Ponts et
ditirm i de l'ouverture prochaine et des con-
cw d Concours.

s4int A lèves de fécole libre des Frères de
''̂ tlrn - • er adressent les pièces exigées pour

<V pS10n au concours.
CW' *<l»<uu-veiiie aei examen, i ingénieur en
vanu ? département adresse la dépèche sui-
,'1? a son subordonné deSaint-Omer :

bevniY a examen les 16, 17 et 18 août. Dicque,
a<lmi ' ?1'' M°nsigny, Ambert ne sont pas
Sem 'V concourir ; Petitpré, Mièze peuvent£1S se présenter . »
son°u.l'quoi cette différence ? les 4 premiers

«» élù»es,? * .lèv.es des Pl'ères, les 2 autres sont
-ta pu 'y000-, -,

1ueU£-'-3!a! du pas-de-Calais demande deV0lt , en vertu de quelle loi les concours

desPonts et Chaussées sont interdits anx élè-
ves des écoles chrétiennes .

De quel droit ? — L'arbitraire. En vertu dc
quelle loi . — La loi du plus fort.

Quant àla loi du Code civil , elle estformelle:
Le ministre des Travaux publics fixe le nom-
bre des candidats qui pourront être déclarés
admissibles (art. 3 et 4), mais seulement sur le
vu des procès-verbaux d'examens (art. 6).

Donc, après le concours el non avant ,
comme on vient de le faire au mépris de la
loi.

Mais encore une fois , que leur importe la
loi ?

Le ilome Rule. — Le Daily Chronicle
dit tenir de bonne source que l'on s'est
beaucoup occupé de la question du Home
Rule au cours de l'entrevue de MM. Dillon
et Mac Carthy avec M. Gladstone. Voici ce
qui avait étô convenu :

1. Les lois agraires resteraient sans
changement pendant cinq ans encore.

2° La police et la justice dépendraient
du Parlement de Dublin.

3" Le solde du fo nds  de l'Eglise d'Irlande
serait placé à la disposition du Parlement
irlandais.

4° Le receveur-général des impôts men-
tionné dane le premier projet de Home
Rule serait supprimé.

5° Il n'y aurait qu 'une administration
des douanes et le parlement irlandais ne
pourrait voter de nouveaux droits.

6° Le veto serait un veto royal appliqué
sur l'avis du Cabinet anglais.

7<> Trente députés irlandais continue-
raient à siéger à Westminster.

M. Gladstone, parait-il , ne voulait pas
que l'on supprimât le poste de receveur-
général , mais il a dû céder devant l'insis-
tance de ses amis irlandais.

NOUVELLES DU JOUR
Rome. — Le Figaro annonce que des

délégués de tontes les Trappes , au nombre
de plus de soixante , se réuniront en con-
grès à Rome, le premier octobre prochain ,
à l'effet de nommer un général qui aura la
direction de l'Ordre entier, contrairement
aux usages établis jusqu 'à présent. Les dif-
férents Ordres de Trappistes sont actuelle-
ment régis par un supérieur dans chaque
nation.

France. — Des secousses de tremble-
ment de terre ont été ressenties vendredi
matin à Lyon et dans les départements de
l'Allier, du Puy-de-Dôme, du Cantal, de la
Lozère, de l'Isère et de la Drôme. Aucun
accident.

Vendredi matin , deux secousses de trem-
blement de terre ont été ressenties à Riom
(Puy-de-Dôme). A midi il y a eu dû nou-
velles secousses assez violentes. La popula-
tion est très émue.

— Le Conseil général de la Marne a émis
le vceu que le Parlement étudie rapidement
un projet de loi contre le libertinage et la
licence des rues. Le Conseil général du
Gard a émis un vœu analogue.

— Mercredi soir , au paiement de quin-
zaine à la fosse n° 3 de Liévin, les mineurs
belges ont pris une attitude provocante.
On craint de nouveaux troubles. Les Belges
résidant en France depuis de nombreuses
années demandent la naturalisation ; la
mairie de Liévin est encombrée de deman-
des.

Angleterre. — M. John Morley, mi-
nistre pour l'Irlande, est réélu à Newcastle
par 12,983 voix contre M. Ralli , unioniste,
qui en a obtenu 11,244. Majorité pour
M. Morley : 1739 voix.

— Le bruit court qu 'une terrible catas-
trophe serait arrivée vendredi matin près
de Bridgen.d. Un éboulement aurait obstrué
la bouche d'un puits. 150 mineurs seraient
ensevelis.

— L'importante maison Sait, fabrique
de velours-coton, à Bradford , est obligée
de liquider. On assure que l'actif dépassera
le passif. La liquidation serait due à l'ap-
plication du tarif Mac-Kinley.

Allemagne. — L'empereur aurait dit ,
lors d'une visite qu'il a faite à l'exposition
de meubles de Berlin , qu 'il avait l'intention
de visiter l'exposition de Chicago.

Portugal. — Les journaux annoncent
la faillite de la Compagnie de navigation
portugaise : Maia Rial.

Afrique. — On télégraphie de Bombay
que le capitaine Lugard , venant de l'Ou-
ganda , est arrivé dans leKihnyu , à environ
150 milles à l'est du lac Victoria , où il a
rencontre le capitaine Mac-Donald , officier
que lord Salisbury avait chargé de faire
une enquête impartiale sur ies affaires de
l'Ouganda. Les deux officiers retournent à
la c Jte. L'ordre règne dans l'Ouganda.

Af ghanistan. — Les forces russes sont
arrivées à Langar , sur l'Oxus. On croit
qu'il y a deux milles Russes et dix canons
à Tomatash. Le bruit court que la popula-
tion de Chost , au nord de l'Afghanistan,
s'est soulevée ; les insurgés ont coup é toute
communication au gouverneur, enfermé
dans Jadron.

A l'occasion de la Saint-Joachim,
fête patronale de S. S. le Pape Léon XIII,
notre ami M. Georges de Montenach , dé-
puté , a adressé à S. Em. le cardinal Ram-
polla , pour ètre transmis au Souverain-
Pontife, les vœux des associations dont il a
la direction.

Le Saint-Père a daigné lui faire répondre
immédiatement par Ja dépêche suivante
dont on remarquera le ton spécialement
bienveillant :

Baron de Montenach , Fribourg.
Les vœux et les déclarations dont voua

vous êtes fait l'interprète par votre télé-
gramme, ont été on ne peut plus agréables
au Saint-Père qui , par mon intermédiaire,
vous remercie, vous donne à vous et à toue
ceux que vous unissez Sa paternelle béné-
diction.

Cardinal RAMPOLLA.

Pèlerinage à Notre-Dames des Marches
le Mardi, 13 septembre prochain.

Sa Grandeur Mgr Deruaz , évêque de
Lausanne et de Genève, a daigné encoura-
ger et bénir d'une manière particulière cet
acte de religion et de patriotisme.

J'approuve, écrit le vénéré prélat au
président du Comité, la pensée d'un pèle-
rinage sérieux à Notre-Dame des Marches,
je  donne un encouragement et j' accorde
une bénédiction spéciale à ce projet.

Fixé ou plutôt accompli au jour indi-
qué, — le mardi de la vogue, 13 septembre,
— ce pèlerinage peut détourner de cer-
tains abus, auxquels on s'abandonne trop
facilement, et prévenir certaines tenta-
tions qu i exercent un trop puissant attra it.

Le jour de l'Immaculée Conception , l'an-
née dernière, le Chef du diocèso donnait
des Avert issements aux Conf esseurs et
aux Curés pour ranimer leur zèle contre
les deux principaux fléaux qui ravagent
nos populations , à savoir : contre les excès
de la boisson et contré les fréquentations
dangereuses.

Nous ferons par conséquent ce pèlerinage
pour obtenir de Notre-Seigneur Jésus-
Christ , par l'intercession de sa divine Mère,
que notre peuple soit délivré de ces deux
sources de misères.

PÈLERINAGE BOURGUIGNON-SUISSE
à. Notre-Bame de Lourdes

par-Paray- le-Monial.

Départ de Genève le 13 septembre , à 11 h.
23 matin.

Màcon arrivée 3 h. 10 soir.
» départ G h. 10 »

Paray-le-Monial arrivée 8 h. 50. »
Départ de Paray-le-Monial le 14 septembre.

Arrivée à Lourdes le 15, à 6 h. du soir.
Retour :

Départ de Lourdes, le 20 septembre au
matin.

Arrivée à Paray-le-Monial , le 21 vers
midi.

Départ de Paray-le-Monial à 5 h. du soir.
Arrivée à Màcon , à 8 h. 23 du soir.

» Genève, à 10 h. 52 matin ,
ou 3 h . 06 du soir.

Prix des places de Genève à Lourdes et
retour :

2"'» classe : 90 fr.
3m0 classe : 00 fr.

Les billets seront délivrés à l'Imprimerie
catholique , jusqu 'au 31 août , contre verse-
ment du prix.

L'horaire sera complété prochainement.
(Prière aux journaux do reproduire.)

Exposition industrielle cantonale.
— Pour la journée du 26 août , le nombre
des cartes d' entrée vendues a été de 361.

Ce jour là , l'Exposition a été honorée de
la visite de Mgr Deruaz , évoque de Lau-
sanne et da Genève , accompagné du Rmo
chancelier épiscopal , M. l'abbô Bovet.

A partir de samedi prochain , 3 septem-
bre, le prix d' entrée à l'Exposition sera
réduit de 1 franc à 50 centimes, pour les
samedis ot le jour  de la foire.

Gymnastique. — Dimanche 4 septem-
bre, la vi l le  d'Estavayer aura la visite des
Sociétés de gymnastique du canton lesquel-
les se rendront en course oblig atoire dans
cette ville. Los gymnastes vaudois et neu-
châtelois se trouvant dans un rayon rap-
proché du chef-lieu de la Broyé, ont été
invités à prendre part à cette réunion fra-
ternelle. Après l'assemblée des délégués,
une charmante fête de gymnastique, compo-
sée de productions des plus intéressantes,
sera organisée pour la population stavia-
coise et colle des environs, vers les 2 heures
de l'après-midi.

Fromage. — Depuis une huitaine de
jours, le marché aux fromages est en pleine

activité dans le district de la Gruyère,
Les marchands du pays et les étrangers se
disputent les meilleures parties de monta-
gne. Les prix établis sont de 70 à 74 fr. les
100 kil. De nombreuses ventes ont eu lieu.
U est à désirer pour le producteur que la
situation actuelle continue. -Les fromages
de la plaine sont moins recherchés ; ils se
vendent cependant dans les .prix ,de 58 à
64 fr.

Chasse aux loutres. — Notre célèbre
chasseur de loutres, Pierre Bossy, de Che-
naleyres, continue à faire parler de lui.
Lundi dernier, accompagné de trois chas-
seurs de Fribourg et aidljé de ses excellents
chiens, il a fait trois nouvelles victimes sur
la Sarine, non loin du pont de Grandfey.
Les services qu 'il rend en détruisant cea
redoutables destructeurs du poisson de nos
cours d'eau , méritent d'être signalés.

Semaine catholique de la Suisse
— Voici le Sommaire du N° 35, du 27 août :

I. Progrès du catholicisme dans le monde.
— II. Le prince Napoléon et le cardinal
Mermillod. — III. Pèlerins étrangers à Ein-
siedeln. — IV. Décret de l'Index. — V. Va-
riété : Un sacrifice. — VI. A travers les
livres. — VII. Les sanctuaires de Marie. —
XI. L'Apètre des lépreux.

Dimanche 38 août
DÉDICACE

de l'insigne Collégiale de Saint-Nicolas
A 10 heures , office pontifical par Mgr Fa-

vre, Révérendissime Prévôt. — Bénédic-
tion du T. S. Sacrement après l'office et
après les vêpres.

PETITES GAZETTES
TOUR DE FORCE CALLIGRAPHIQUE. — Dernière-

ment le Figaro avait exposé dans la salle de
ses dépêches une carte postale qui contenait
3002 mots. — « C'est, disait-il , ce qui a été fait
de plus fort comme prodige de calligraphie. »

Un jeune homme de Vevey vient d'ac-
complir un tour de force qui laisse loin der-
rière lui le « prodige » du Figaro. Il a trouvé
moyen de loger dans une carte postale de
10 centimes, et sans l'aide d'aucun instrument
grossissant , 21 chapitres des Misérables de
Victor Hugo , soit 30 pages d'impression in-8°,
soit plus de 11,500 mots représentés par
232 lignes d'écriture, ou 50,000 lettres. Chaque
mot est absolument lisible à la loupe ; on peut
môme déchiffrer ù l'œil nu ce chef-d'œuvre de
micrographie.

Du côtédel'adresse, dans le seul rond réservé
au timbre postal , se Souvent écrits en spirale
plus de 500 mots.

Cette curiosité calli graphique restera exposée
quelquesjours dans lés bureaux du Joui-nal de
Vevey.

Le Congo savon des savons
Comme de plats rimeurs qui singeraient Hugo ,
Plusieurs industriels, stériles plagiaires ,
Ont voulu copier le savon du Congo,
Mais ils n'ont obtenu que des produits vulgaires.

Savonnerie Victor Vaissier, Paris.

CONTRE LA FAIBLESSE
la lassitude et les crampes d'estomac

rien de meilleur que la cure du véritable
Cognac ferrugineux Colliez 5 plus de
20.000 attestations et'lettres cle remer-
ciements en 18 ans de succès constant.

Exiger la marque des. deux palmiers.
Dépôt général : Pharmacie Golliez, Mo-
rat. En flacons de 2 fr. 50 et 5 fr., dans
toutes les pharmacies et bonnes drogue-
ries. (347/179/57)

Observatoire météorologique de Fribourg
Les observations sont recueillies chaque jour

à 7 h. du matin, 1 et 7 h. du soir
BAROMETRE

Août I 211 22| 23| 24| 25| 26| 271 Août

725,0 5i. __= 725 ,0
720,0 |- _E 720,0

715,0 E_ _= 715,0

710,0 |_ III .1. 1 ||| H E 710,0

M- t IU ||| I S Mo,
705,0 E II I = 705,0

' "I  I -=r7û °'°695,0 M II = 695,0
600.0 Er J MIW j  I lit 1 lllIil!Hi -5 69o,o

THERMOMETRE (CenigtTade)

Août | 21| 22| 231 24| 25j 26| 27| Août

7h.matiu l 10 14 14 14 14 12 9 7 h. matin
1 h. soir I 20 23 24 24 16 17 M 1 h. soir
7 h., soir j 20 19 17 17 17 14 7 h. soir
Minimutul 16 14 14 14 14 12 Minimum
Miximuml 20 23 24 24 17 17 Maxim un
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est celui qui est le plus agréable à prendre
et le plus facile à digérer ; avec des qua-
lités nutritives de premier ordre il consti-
tue pour les convalescents et les enfants
une nourriture saine et exquise. En vente
à la boulangerie Bessner-Schirmer, à Fri-
bourg, seule fabrication pour tout le can-
ton. ( ISi fSS)  HU4 F

On obtient un teint frais et une
Jj£Peau tendre et blanche 3J

et on fait disparaître sans faute les
m Taches de rousseur U

par l'emploi quotidien du
Savon au lait de I_ys de Bergmann

do Bergmann et C'«, àl»resde & Zurich
Prix d'un morceau : 75 cent.

Chez MM. Thurler et Kœhler, k Fribourg ;
à la Pharmacie Porcelet , à Eslavayer.
Seulemeï-tvér itable aveclamarque déposée ;

Deux mineurs (981)

pour cause de santé, un magasin de fer-
blanlerie-lampislerie avec atelier, tenu
depuis plus de 30 ans. Conditions avan-
tageuses. S'adressera P. Chausse-Gaille ,
30, rue du Seyon, Neuchâtel. (1273)

Quelques bonnes domestiques
demandent des places pour le mois pro-
chain par l'intermédiaire du Bureau do
placement Oberholzer , à Coire ("canton des
Grisons). (1280J

ON DEMANDE
un bon domestique de ferme, sachant
bien soigner le bétail et de toute con-
fiance. Inutile de se présenter sans de
bons certificats.

S'adresser à M. G. L'Hardy, au Buis-
son, près St-Blaise, canton de Neuchâ-
tel. (1289)

Occasion, à vendre un coffre-fort
presque neuf , haut. lm.70, larg. 0.75,
prof. 0.60. S'ad. à Ed. Gougain, serru-
rier , à Fribourg. (1262)

ON DEMANDE
pour tout de suite une personne de toute
confiance , sachant faire la cuisine et
pouvant se charger de la tenue d'un
ménage. S'adresser à l'agence de publi-
cité Haasenstein et Vog ler , à Fribourg
sous H 1203 P. (1316;

ÉCOLE ENFANTINE
27, rue des Alpes, 27

La rentrée est fixée au jeudi , 1er sep-
tembre.

Se recom mande : (1325)
E. PURROZ.

Ŵ Harmoniums
à vendre à très bas prix ou à louer !

2 harmoniums américains à 5 octaves
et 2 harmoniums allemands à 4 octaves.

Miiller ;, prof , de musique
(ÎSAO) au Pensionnat, à Fribonrg.

En vente à l'Imprimerie catholique:

L'ENCYCLIQUE

E

LES DEVOIRS DE IA. JEUNESSE
CATHOLIQUE

DISCOURS P R ON O N C É
à Grenoble le 21 mai 1892 , à l'Assemblé
régionale de lajeunessecalholx qucdc France

VAS

M. François Descostes

¦ 

ANCIEN BATONNIER DE L'ORDRE DES AVOCATS
A LA COUR D'APPEL DE CHAMBÉRY

COMMANDEVll »E L'ORDRE PONTIFICAL DE
DE SAINT-GRÉGOIRE-LE-GRAND

DEUXUÈLE É3J0ITIO3N
Prix > OO centimes.

sur la place du marché à Morat, dès
huit heures du matin , l'office des pour-
suites de l'arrondissement du Lac fera
vendre une grande quantité d'étoffes pour
habillements d'hommes et de femmes , un
grand choix d'articles de mercerie, tels
que jerseys, robes d'enfants, tabliers ,
foulards, gants, cravates, ruches, blou-
ses, corsets, mouchoirs , bas, tricots, pa-
quets de laines , etc., etc., et environ
300 chapeaux de paille pour hommes et
enfants, le tout taxé à très bas prix.

Morat, le 23 août 1892.
L'oiflce des poursuites

cLxi Lac. (1319/714)

BÉNICHON
118 SMBS 11 MIS

-Dîn-iaii-clie 38 aotit

GRAND CONCERT
donné par la Société cio Musique

LA CONCORDIA
de Fribourg

L.XJISTI>I 89 A.OTJT
Jeux de Bénichon

Invitation cordiale. (1324/719)

Calé ie Util iu Faucon
VENDREDI, SAMEDI ET DIMANCHE

à 8 heures du soir

Grandes représentations
DONNÉES PAR

M. LE CAPITAINE VÉTRIO
ET SON SERVITEUR

GÉANT KORAC
âgé de 19 ans, et mesurant 2n> ,28.

Invitation cordiale. (1340)
Vve DAGUET.

(1171)

Un jeune homme
de 16 ans cherche une place dans une
maison de commerce ou bureau d'archi-
tecte-entrepreneur de la Suisse française
on il aurait l'occasion d'apprendre le
français.

S'adresser à l'Agence fribburgeôise d'an-
nonces, à Fribourg. (1291;

ON DEMANDE
une cuisinière ; entrée le 10 septem-
bre. S'adresser à l'Agence fribour-
geoise d'annonces, à Fribourg. (,«**)

COLLEGE ET PENSIONNAT
DE L'ABBAYE DE SAINT-MAURICE (VALAIS)

Ouverture le 86 septembre
Le Collège comprend la philosophie, les six classes du gymnase, une écolo

moyenne divisée en deux cours formant chacun deux divisions, un cours spécial
pour les allemands qui -veulent apprendre la langue française.

Pour places et renseignements, s'adresser au MJBECTEUJK DU PENSION-
NAT qui enverra le Prospectus. (1326)

PENSIONNAT DE JEUNES PILLES
de la Sainte-Croix, à Cham, canton de Zoug

VInstitut de la Sainte-Croix (une école pour ménagères) est dirigé par les
Sœurs de l'Adoration perpétuelle et s'est donné la mission de former des jeunes
filles , surtout de la bourgeoisie, et d'au moins 15 ans, dans toutes les branches de la
direction d'un ménage par une instruction théorique et pratique.

Le pensionnat comprend deux cours. Dans le premier cours, les élèves reçoivent ,
outre l'instruction religieuse, un enseignement approfondi dans la langue allemande,
écriture, calcul et les ouvrages manuels (tricotage, raccommodage, couture, etc).

Dans le second cours ou cours pratique de ménagères, les branches suivantes
sont enseignées : Préparation et cuisson des aliments, cuisson du pain, culture du
jardin-potager, lavage, empesage et repassage du linge, hygiène et soins à donner
aux malades.

Les élèves de langue française, qui désirent apprendre la langue allemande et
suivre le cours pratique de ménagères, doivent fréquenter , sous une direction
spéciale, un cours de préparation de 10 mois.

Prix de pension pour un cours (une année scolaire) :
400 fr. pour les élèves allemandes ; 450 fr. pour les élèves françaises (lit, éclai

rage, lavage du linge et le chauffage sont compris dans ce prix).
SHÉB"" La rentrée pour la prochaine année scolaire est fixée aux 19 et 20 octobre,
Pour prospec lus et tous les renseignements s'adresser à la (1268/683)
Direction du pensionnat de la Sainte-Croix , à Cham (Zoug).

Exposition inttiÉ, à Fribourg
Wk> Messieurs !es Instituteurs r̂STulS
à la CANTINE un vaste local et une restauration à un prix modère. On est prié de
s'annoncer un peu à l'avance. (1223/661)

OBERSON et RAMSTEIN, cantiniers.

¦ y y
PRÈS SAINT-MICHEL, A ZOUG

sous la haute protection de l'évêque du diocèse de Bàle-Lugano : Gymnase, écol<
technique-commerciale, école normale, cours préparatoire allemand et français
italien, cours d'agriculture. Pension Iro table : 500 fr. ; IIm9 table 400 fr. Rentrée h
3 octobre. Programme gratis et franco. (1284/699)

I_A DIRECTION.

INSTITUT DE SOURDS-MÛËTS
A. C-r__R,TJY:È:E_-E, cant on de Friootirg (Suisse)

onde depuis 2 ans pour apprendre à parler aux sourds-muets des deux sexe1

d'origine française et allemande , comptant déjà 43 élèves des cantons de Fribourg
du "Valais , de " Neuchâtel , de Berne et de St-Gall. Situation saine, agréable et fr*
quentée des touristes. Prix modérés. Rentrée ie 1er octobre. Pour prospectus t
renseignements, s'adresser à ___ ___

onde depuis 2 ans pour apprendre à parler aux sourds-muets des deux sexe1

l'origine française et allemande , comptant déjà 43 élèves des cantons de Fribourg
lu Valais, de " Neuchâtel , de Berne et de St-Gall. Situation saine, agréable et f r lj
iuentée des touristes. Prix modérés. Rentrée ie 1er octobre. Pour prospectus f ,
renseignements, s'adresser à ___ __

(1343/722/225) MADAME LA SUPERIEURE.

€01AI« MïlT-M€B»f
FRIBOURG (Suisse)

La rentrée est fixée comme suit : mardi, 27 septembre 1892, à 8 heures $
matin , examens d' admission ; le lendemain, mercredi, messe du Saint-Esprit
lecture du règlement et organisation des cours.

Pour l'uniforme du Collège (pantalon , veston , casquette), s'adresser à BI. .Tfaege»
négociant, rue de Romont , à Fribonrg. (1342/721/224) , '

Demander le Programme de» études et le Prospectus de Ylntero*
aux autorités du Collège . LE RECTORAT.

ÉLOGE FUNÈBRE j
DE SON EMINENCE

LE GAMIIAL GASPARD lïEHLLO)
DU TITRE DES SS- NÉRÉE ET ACHILLÉE

T-.U A. FRIBOURG LE 5 MAT 1893
AU SERVICE DE QUARANTAINE

PAR

MONSEIGNEUR ROVÉRIÉ DE CABRIÈRES
ÉVÊQUE DE MONTPELLIER

En vente à l'Imprimerie catholique
Pïix : 40 centimes,


